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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/07/2016          4 420,58
DOW JONES 29/07/2016        18 456,35

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1090                 1USD = 591,485 1 USD 627,712                                                        
1,4595                 1CAD = 449,440 1 CAD               473,223       

116,1400                 1JPY  = 5,648 100 JPY 587,322
0,8422                 1GBP = 778,861 1 GBP 812,527
1,0892                 1CHF = 602,237 100 CHF 63 060,45
15,7968                 1ZAR = 41,525 100 ZAR 4 318,06
10,8628                 1MAD =                           60,386 MAD                    62,79
7,3838                 1CNY = 88,837 1CNY 91,50
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Juillet 2016: 42,46

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/07/2016

LA Coordination généraledu Programme graine a or-ganisé, vendredi dernier, àLibreville, la journéeGraine-Nyanga en invitantles ressortissants de la cin-quième province duGabon.Cette rencontre avait pourbut d’échanger sur les en-jeux du Programme graineet de préparer son lance-ment officiel dan laditeprovince par le chef del’Etat Ali Bongo Ondimba.A l’instar des autres pro-vinces, la Coordination gé-

nérale du Programmegraine a, non seulement,sensibilisé les ressortis-sants du G5 vivant à Libre-ville sur ledit Programmeet ses avancées dans leurlocalité mais également faitun bilan du Programme.En ce qui concerne le pre-mier point, notamment lesavancées dans la province,le coordonnateur généraldu Projet graine, LéandreBoulobou, a annoncé quecelui-ci a bel et bien dé-marré dans la Nyanga. «
Nous avons déjà collecté les
agréments, enregistré 97
coopératives dans les dé-
partements de Mougoutsi,
Basse-Banio, Douigny et
Mongo avec une grande
majorité dans le départe-

ment de Mougoutsi. Nous
avons juste un souci avec la
Haute-Banio. Manifeste-
ment, il faudra qu’on trouve
une autre solution parce
que ce n’est pas pratique d’y
aller. Un bureau régional a
déjà été installé dans les lo-
caux de la direction provin-
ciale du  Commerce pour
enregistrer les coopératives
sur place. Nous ne prenons
plus les dossiers à Libreville
dès lors que nous avons déjà
installé un bureau régional
à Tchibanga. Ce bureau est
géré par Philippe Xavier
Moussavou. », a-t-il in-formé.   Il convient de noter que lesdépartements de Doutsilaet de la Haute-Banio n’ontpas encore de coopérative

enregistrées.Pour la culture, les coopé-ratives ont la possibilité dechoisir entre les spécula-tions décidées par le gou-vernement. Notamment labanane, le manioc, le pi-ment, et la tomate, dans levolet vivrier, et pour la cul-ture de rente il s’agit dupalmier à huile, le cafécacao et l’hévéa.« Pour l’instant, les coopé-
ratives sont intéressées par
la culture vivrière sachant
que nous avons aussi en-
tamé des négociations au-
jourd’hui pour récupérer le
projet de palmier à huile de
Moabi. Les discussions sont
en cours », a annoncé lecoordonnateur général duProjet.

Il est prévu de former lesGabonais pour une meil-leure gestion de leursstructures. « Aujourd’hui, il
est question de créer des
coopératives donc de mu-
tualiser et c’est innovant.
Nous convenons que les Ga-
bonais ne sont pas outillés
pour gérer les coopératives.
Nous allons les former pour
leur montrer comment on
gère une coopérative », a in-diqué Léandre Boulobou.Pour mémoire, le Pro-gramme est déjà opéra-tionnel dans cinqprovinces du pays. Il s’agitdu Woleu Ntem,  du Haut-Ogooué, de la Ngounié, del’Ogooué-Ivindo et del’Ogooué-Lolo.Selon la coordination géné-

rale du Projet graine, prèsde 700 emplois directs ontdéjà été créés ; 3858 hec-tares de terrains déjà pré-parés et 14000 adhérentsau programme sur 20000attendus.

La Nyanga lance sa « Graine »� à… Libreville
Promotion de l’agriculture

F.A.
Libreville/Gabon

LE Collectif des régies pu-blicitaires non réhabilités(CRPNR) est en colère. Sesmembres l'ont fait savoir,vendredi dernier, à Libre-ville, au cours d'un point depresse,   Ce groupe qui rassembleune vingtaine d'entre-prises publicitaires dontles panneaux avaient étédémantelés en janvier2014, à la suite d'une ac-tion de libération du do-

maine public routier par leministère des Travaux pu-blics, réclament, au-jourd'hui, desdédommagements. Selon eux, la raison évo-quée par les pouvoirs pu-blics de vouloir assainir le
secteur de l'affichage par la
mise en place d'une nou-
velle législation n'étaitqu'un prétexte voilé. Car,depuis lors, constatent-ils,il n’ y a eu aucune évolu-tion du cadre réglemen-taire. Pire, souligne-t-il, despanneaux publicitairesd'une nouvelle entreprisesont actuellement en coursd'installation dans les ar-

tères de Libreville et sesenvirons, alors que leursrégies ont, elles, été dé-truites avec comme consé-quence plus de 1000salariés mis au chômage".  
"( ...)Il nous est revenu
qu'au deuxième trimestre
2016, trois régies publici-
taires ont été réhabilitées
dans l'opacité totale. Mais
aussi, qu'une convention a
été signée par une régie pu-
blicitaire internationale
françaises dont l'Etat gabo-
nais serait l'un des action-
naires, par l'entremise du
Fonds Gabonais d'investis-
sement stratégique (FGIS).
Face à cette injustice, il

nous a paru judicieux de
nous regrouper au sein d'un
collectif en vue d'engager
des pourparlers avec les
pouvoirs publics pour par-
venir à un dédommage-
ment, suite à
l'expropriation qui a occa-
sionné de graves préjudices
aux entreprises du secteur
de l'affichage, mises à
l'écart par l'Etat et son as-
socié français", a indiqué leporte-parole du Collectif,Wilfrid Koumba-Mouity. Le président du CRNPJean-Victor Bongo espère,pour sa part, une réponsepositive des autoritésconcernées par la question,

Les professionnels de l'affichage demandent réparation !
Suite au démantèlement de leurs panneaux publicitaires en janvier 2014

F.B.E.M
Libreville/Gabon

LE 3e vice-Premier minis-tre en charge de la Forma-tion professionnelle et del'Insertion des jeunes, Fla-vien Nziengui Nzoundou, aclôturé, jeudi dernier, à Li-breville, la deuxième édi-tion du Salon internationalde l'économie numériqueet de l'innovation duGabon (Senig). En pré-sence notamment du mi-nistre équatoguinéen desTélécommunications etdes Technologies, Maximi-liano Meko Abeme, du di-recteur exécutif de

l'Alliance smart Africa etde l'ancien secrétaire géné-ral de l'Union des Télécom-munications (UIT),Hamadoum Touré.Cette rencontre avait pourobjectif de faire des tech-nologies de l'informationet de la communication unlevier de croissance impor-tant dans la stratégie dedéveloppement du pays.Mais aussi de faciliter lessynergies entre les actionsmenées par les différentsopérateurs du secteur.Durant 4 jours (25 au 28juillet 2016), les profes-sionnels du secteur ont, àtravers des ateliers, traitéde plusieurs sujets tels quele développement des ap-plications, le modèle éco-

nomique du logiciel libre,les indicateurs de télécom-munication, le e-commercecomme relais de crois-sance, le e-santé pour ré-pondre aux enjeux desanté publique et écono-mique du Gabon et biensd'autres thématiques.Une expérience qui a raviet inspiré certains invités,à l'instar du ministre équa-toguinéen. « Je voudrais re-
mercier mon homologue
gabonais, Pastor Ngoua
Nneme de nous avoir invités
à cet important salon car,
en fait, dans le contexte ac-
tuel que nous sommes en
train d'essayer d'investir
dans les projets pour tenter
de vaincre la fracture nu-
mérique, ce ne serait pas

très malin que chaque pays
développe ses projets dans
son coin. Donc les rencon-
tres comme celles-ci per-
mettent de partager nos
expériences, nos savoir-
faire, nos points négatifs
afin d'essayer de voir com-
ment est-ce qu'on peut ren-
dre nos projets les plus
rentables, stratégiques, et
innovants possibles. J’ai été
surpris de voir qu'ici la 4G
n'est plus à un stade expéri-
mental pendant que nous
sommes encore en train de
sortir de la 3G. C'est l'occa-
sion de voir comment on
peut mettre en place ce
genre de collaboration et
essayer les uns et les autres
d'atteindre les niveaux qui
nous sont imposés par

Un nouveau succès pour la 2e édition
Salon international de l’économie numérique et de l’innovation du Gabon (Senig)

F.A.
Libreville/Gabon

Le coordonnateur du
Projet, Léandre Boulo-
bou, sensibilisant les

Nynois.
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"au nom de l'égalité des
chances.
" Nous espérons en retour
de toute autorité adminis-
trative, la considération, la
mise en place d'un cadre
convivial nécessaire pour
des échanges respectueux

débouchant naturellement
sur des  solutions adaptées à
nos revendications légi-
times. Et non l'arrogance,
l'indifférence frisant parfois
le mépris des compatriotes
dans la détresse", a insistéJean-Victor Bongo.

Le bureau du CRPNR, dont le président, Jean-Victor
Bongo (2e par la gauche). A sa gauche, le porte-

parole du Collectif.
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l'Union internationale des
Télécommunications », a in-diqué Maximiliano MekoAbeme.

Le rendez-vous a été prispour l’an prochain pourune troisième édition duSenig.
Photo de famille avec les participants brandissant

leurs attestations.
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